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A la pêche aux bonnes idées

A m b l eteuse. Un village à peine plus grand qu’un hameau
de campagne, perdu le long de l’océan atlantique, entre
B o u l o g n e - s u r-Mer et Calais. Un te rrain ensablé, secoué

par le vent et la houle, sur lequel pourtant grouille une multi-
tude de vies, humaines ou animales, vé gé tales, minéra l e s .
L’occasion rêvée pour 70 norm a l i e n s1 de deuxième année de la
H a u te Ecole Galilée de découvrir une faune et une fl o re va ri é e s
ainsi que les enjeux socio-économiques de la mer. De quoi en
tout cas susciter leur inté rêt. « Donner envie d’en savoir plus, cré e r
la curi o s i té pour que les étudiants adoptent par la suite une attitude
positive env e rs la mer », voilà un des objectifs privilégiés de
B ri g i t te Amaury, pro fesseur de sciences, tout comme des deux
a u t res pro fe s s e u rs qui encadrent le séjour, Jean Schmit, pro fe s-
seur d’histo i re et Claude Thonet, pro fesseur de gé o graphie. Ici,
l ’ a p p roche se veut pluri d i s c i p l i n a i re et part i c i p a t i ve. « Il fa u t
i nv i ter les élèves à observer le vivant, à utiliser leurs sens pour qu ’ i l s
c o mp rennent les choses par eux-mêmes. Que ce soit en biologie, en gé o
ou en histo i re, il faut créer l’émerveillement. Car pour parvenir à mot i-
ver les futurs écoliers, il faut d’abord fo rmer des inst i t u te u rs motivés »
ex p l i que Cl. Thonet. 

Quand il y a action…

Les étudiants sont donc acte u rs de leur activité. Pour le cours
de sciences par exe mple, la pêche aux moules, moules, moules
e st lancée. Bigorneaux, crabes et cru stacés sont recueillis dans
de pet i tes épro u vet tes et enfe rmés dans des paniers. Les étu-
diants en font des cro quis. « Le dessin perm et d’être plus attentif aux
d é tails. A partir de là, l’étudiant peut aisément découvrir les cara c té-
ri st i ques pro p res à l’animal, voir comment il s’adapte à son milieu et
re c o n stituer un classement scientifi que » ra c o n te B. Amaury. En his-
to i re, l’étudiant est également amené à graver au carbone ses
o b s e rvations : il s’agira cet te fois des façades des maisons
d ’ A m b l eteuse, re fl ets de l’adaptation de l’homme à un te rra i n
m a rin, du Moye n - Â ge à nos jours. C’est également l’occasion de
s ’ i n té resser de plus près au fo rt de Vauban. « S’il y a un fo rt ,
c ’ e st qu ’ a u t re fois, il y avait un port. Au j o u rd’hui, à Ambleteuse, le
p o rt n’ex i ste plus ; seul re ste un petit pipi. Mais l’ex i stence même du fo rt
p rouve que ça n’a pas to u j o u rs été le cas. Si le port a disparu, c’est
sans doute parce que les arch i te c tes d’autre fois n’ont pas tenu compte des
ensablements ré g u l i e rs de la région », confie Jean Schmit. Fa i re

c o mp re n d re aux élèves que « re s p e c ter la nature c’est relier te mps, espa-
ce, homme et matière », c’est aussi l’idée de Claude Thonet. Ave c
lui, Olivier, Barbara, Sophie et les autres se déplacent à
B o u l o g n e - s u r-Mer et se qu e stionnent sur les diffé re n tes activi-
tés du port. Car éduquer au litto ral, c’est également montre r
qu ’ a u j o u rd’hui, bateaux de pêche et bateaux de plaisance se
m é l a n gent sur l’eau salée, modifiant de plein fo u et les modes
de fonctionnement habituels du commerce maritime. Le déve-
loppement durable en toile de fond, les animations montre n t
ainsi l’impact de l’homme sur son env i ronnement. Les norm a-
liens s’en sont rendus compte et s’en satisfont : « On peut fa c i-
lement ex p l o i ter les choses qu’on a apprises parce que c’est une bra n ch e
d ’ éveil qui montre concrè tement le rôle que chacun peut avoir sur son
milieu et qui peut donc être plus porteuse de sens pour les enfants »
dit Barbara. 

…Il y a réaction !

Une même pédagogie relie to u tes ces activités ; une méth o d e
a c t i ve où il est qu e stion d’observations et où l’erreur est perm i s e .
« Mais il faut bien sûr aussi re c a d rer tout ça », ex p l i que Jean, « il
faut fa i re comp re n d re aux étudiants qu’ils seront de futurs enseignants
et que le B-A-ba ne suffit pas. » Il n’est donc pas qu e stion de limi-
ter l’appre n t i s s a ge à cet te seule sortie en mer. Au reto u r, Claude
p o u rsuit l’étude des marées et ret ravaille la pro b l é m a t i que des
roches calcaires à partir d’échantillons recueillis sur place.
B ri g i t te Amaury, elle, encadre ra en fin d’année un colloque sur
les océans et leur biodive rs i té, organisé par les étudiants qu i
ont participé à la classe de mer. Chaque jeune, grâce à ce qu ’ i l
a pu ex p é ri m e n ter et aux notes qu’il a prises en visitant le Musée
Nausicaä (lors de leur journée à Boulogne-sur-Mer), animera le
débat. Chacun d’entre eux jouera un rôle bien précis ; ainsi
p ê c h e u r, militant pour la sauve ga rde des dauphins, indust ri e l
c ôtier ou scientifi que s’aff ro n te ront parmi d’autres pour défe n-
d re leurs inté rêts. L’occasion pour eux de pêcher de bonnes
idées pour leur activité pro fessionnelle de demain ! 
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A la Haute Ecole Galilée, on fo rme les inst i t u te u rs de demain à conscientiser les tout jeunes au litto ra l .
L’idée est simple : pour sauve ga rd e r, il faut connaître. Pour proté ge r, il faut comp re n d re. Un appre n t i s s a ge
dont l’étudiant doit être acteur et qui ne peut se fa i re en pro fondeur que par une ex p é rience de te rrain. 

SYMBIOSES no 71 – Eté 2006

Passer un séjour à la mer avec de futurs enseignants : une façon concrète de leur donner l’envie d’aborder l’environnement littoral et ses enjeux socio-économiques


